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et, pour des valeurs de s supérieures à k.
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Par suite la fonction de z représentée par Z sera toujours nulle entre les limites 5 = 0, z—k; niais, entre les limites z-^k, z-=^, elle sera roprésentée par                                                                       •
7T                      '                ,
^-p---------- ('25 — 2/0".
Cela posé, l'équation (22) deviendra
(3.3)
' Application de la théorie, précédente à la détermination de la différence finie A'"/'; s étant négatif et <^m, et les nombres a et m étant très considérables, mais peu différents l'un de V autre .
Dans le cas dont il s'agit, la différence finie &m$a renfermera deux espèces de termes. Dans les uns les quantités élevées à la puissance a seront: positives; dans les autres ces mêmes quantités seront négatives. Soit, pour plus de commodité, s = — s', en sorte que s* représente une quantité positive; et faisons en outre
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on excluant de chaque série les puissances de quantités négatives. On aura
A;ils":= Am_s'H- (— i)'^"1 A*--
Ainsi, pour obtenir la valeur de A"Y', il suffira de déterminer séparé-   x, ^
